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DERRIERE heure
A I I PRESSE ESPASOLE

Au lendemain de sa naissance, au mi­
lieu des difficultés de tous genres que 
rencontrent 1 impression et le tirage de 
ses éditions, malgré les retards insensés 
de ses dépêchés, Paris-Madrid ne sau­
rait oublier d’adresser ses plus vifs et 
plus sincères remerciements à la Presse 
Espagnole en général et à la Presse Ma­
drilène en particulier, qui lui ont si aima­
blement souhaité la bienvenue.

A tous nos Confrères espagnols, nous 
adressons le salut le plus cordial! Ils 
trouveront toujours en nous des cama­
rades désireux de leur être agréables, 
et dans ce journal français ils ne comp­
teront que des amis.

AU MAROC
Ues armes de la douane. —Muley Haffid 

et ses cmissdres.
Maagan, 7 Octobre.

Le nouveau gouvemeuide Mazagan au­
rait fait partir, pour Marakesh, 14 caisses 
de fusils qui se trouvaientlans la douane.

Pendant que les askais procédaient au 
transport plusieurs sujets llemands vinrent 
à passer et la porte de la ôuane fut aussitôt 
fermée. C’était une faussialerte, les admi­
nistrateurs de la douane suaient craint que 
ce fut le Consul français.

On croit que l’Ambassde partie de Saffl 
pour Gibraltar à bord du Cdenburg, est celle 
des émissaires de Muley hffid.

En effet, ceux-ci qui dvaient d’abord se 
rendre en Angleterre, en rance et en Alle­
magne pour porter des leres de leurs maî- 
ti’es aux gouvernements dees pays, avaient 
ensuite reçu l’ordre d’alh’àSaffi attendre 
des instructions.

i

Tuan, 7 Octobre.
Le Consul espagnol de?etuan a invité à 

déjeuner, dans cette ville, M. Soriano, Men- 
cheta, Barranco et ViverCüne joyeuse cor­
dialité a duré pendant leepas à la fin du­
quel assistait le bajá ait qu’une grande 
partie de la colonie espag)le.

Les courriers allemand français et an* 
glais qui se dirigeaient à ùuan ont été vo­
lés à Anghera.

L’armée lusse

1^

Remaniement général d garnisons.—l^a 
Russie est aussi forteae lors de la

: conclusion de lliance
Í franco-rus»
; Saint Pétersbourg, Octobre 1907.

Dès que les élections sent terminées, un 
• remaniement général des ¡misons de l’est, 
[ du sud et de l’ouest va ôtripéré. Des effec- 
ï tifs correspondant à cincorps d’armée 

vont être repris aux gamins de la frontiè- 
I re sibérienne et du Caucas)our être répar- 

■ tis sur les frontières allem^e et polonaise. 
■ Après cet important mouvient, la réparti- 
O iion des forces militaires st^trouvera dans 
» la même situation qu'au Unent de la con- 

1'

elusion de Valliance franchisse. Depuis la 
guerre russo-japonaise et 1 troubles révo­
lutionnaires, la frontière lemande était 
restée sensiblemente dégae. La conclu­
sion des accords avec le Jim et l’Angle­
terre et l’amélioration de Situation exté­
rieure permettent ce retour,m état de cho­
ses, qui a une si grande imitance pour la 
France.

Le ballon dirigeable de Tide anglaise.

it
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Londres, le 7 |o6re 1907.
Le nouveau dirigeable maire anglais a 

effectué, une nouvelle sortie Farnborough.
Dés qu’il sortit du hangafon remarqua 

que son aspect était changéise paire d’ai­
les en toile, attachées au ballini-même, se 
déployait sur une grande é«ue; derrière 
elles, se trouvait une bande t>íie ayant la 
forme de la queue d’un oài. Ces aifes 
avaient pour rôle de rendre ballon plus 
stable. J

Un autre perfectionnemelapporté de­
puis la première sortie, était^ paire d’aé­

roplanes placée en avant du dirigeable, l’ane 
derrière l'autre, et au moyen desquelles le 
ballon devait descendre et monter plus faci­
lement. Les machines et le gouvernail avai­
ent également subi des modifications.

Seuls, le Colonel Capper et M. Cody pri­
rent place dans la nacelle et, au signal con­
venu, l’appareil monta dans les airs à une 
hauteur de 180 mètres. Les machines furent 
mises en marche et le ballon se dirigea vers 
South-Farnborough. Un cercle d’environ 
trois kilomètres fut accompli dans les airs, 
le dirigeable s’élevant peu à peu jusqu’à en­
viron 300 mètres; puis il traversa un camp et 
disparut dans la direction d’Aldershot, à la 
vitesse de 32 kilomètres à l’heure. Enfin, 
après une courbe savante, le dirigeable re­
vint à son' point de départ et la descente s’ef­
fectua très rapidement et avec beaucoup de 
sûreté.

L’ascension avait duré une heure et quart.

Victoire portugaise.
Lisbonne, 7 Octobre.

Une dépêche officielle de Loanda datée 
du 6 annonce que dans la nuit du 5 la colon­
ne portugaise du commandant Alves Roca­
das s’est emparée du Kraal de Cuamato le 
Grand où s’étaient réfugiées les forces des 
Cuamates. Un résident portugais y a été 
nommé. La nouvelle de cette victoire déci­
sive a produit une grande allégresse dans 
tout le Portugal.

Pome, 7 Octobre.
La momination à la nonciature de Madrid 

de Mgr. Vico, au lieu de Mgr. Della Chiesa 
Semble due au désit du pape de placer ce­
lui-ci sur le siège archèpiscopal de Bologne, 
en raison de son intransigeance comme sur 
les questions de dogme Bologne est en effet, 
en Italie, le foyer du modernisme. Condam­
né par la récente Encyclique. Mgr. Delia 
Chiesa sera probablement élevé au cardina­
lat. Son successeur au secrétariat d’Etat du 
Vatican serait Mgr. Canali, tout dévoué au 
Cardinal Merry del Val.

Comme je vous l’ai annoncé déjà, l’ambas­
sade abyssine, présidée par le «ras» Mas- 
ciascia a été reçue aujourd’hui par le Pape, 
la question de protocole que soulevait la vi­
site de l’ambassade au quirinal et au Vati­
can ayant été résolue. Le «ras» a transmis 1’ 
hommage de son souverain à Pie X, qui lui 
a répondu affectueusement.

Les finances russes.
Paris, 8 Octobre ("7 heures matin).

Le ministre des finances russe, M. Ko- 
kovtzoff, interwiewé par le journal «l’Ac­
tion», déclare qu’un nouvel emprunt rus­
se n’est pas nécessaire.

L agitation a Cuba
Londres, 8 Octobre (7 heures matin.)

On annonce que trois agitateurs nè­
gres ont été arrêtés à Cuba.

Demission de M. de leliirschky.
Paris, 8 Octobre (7 heures matin).

L’JEcho de Paris apprend que la démis­
sion de M. de Tchirschky sous-sécretaire 
d’Etat des affaires étrangères d’Allema­
gne; serait définitive. Son successeur se- 
raii M. Wilhelm von Schoen, ambassa­
deur d’Allemagne en Russie.

Le bruit court dans les Centres politi­
ques que le résultat de la lutte entre le 
Ministre des Finances Mr. Osma et le 
Maire de Madrid Mr. Sánchez de Toca, 
sera la démission du Ministre des Finan­
ces et son remplacement par Mr. Urzàiz.

(Voir nos dépêches finan- 
^bières en troisième page.)

LA SANTE D'EDMOND ROSTAND

Paris, 8 Octobre /7 heures 20 matin).
Les nouvelles de la santé de M. Ed- 

monr Rostand, récemment opéré de 1’ 
pendicite dans sa propriété de Cambo 

sont satisfaisantes. Le malade est plus 
calme et la fièvre a disparu.

Drude et Santa-Olalla

Paris, 8 Octobre (7 heures 20 matin).
L’JEcho de Paris affirme que le com­

mandant Santa-Olalla- a émit des pré­
tentions inconsidérées quant à la juridic­
tion espagnole à Casablanca. Il ajoute 
que Drude notifia l’interdiction aux Eu­
ropéens de sortir de Casablanca sans son 
autorisation en termes corrects, mais 
secs.

La peste á Oran
Paris, 8 Octobre f7 heure 20 matin).

Un des malades attaqués par la peste 
â Oran se trouve â l’agonie.

Nouvelles d’Italie
Projet de loi financière.

Pome, S Octobre (6 heteres 1/2 matin).
Le ministre des finances italien exami­

ne un projet de loi sur les Banques, élar­
gissant la faculté d’émission et d’es­
compte du papier pour les opérations 
des sociétés privées.

âccident de Chenin de fer.
Turin, 8 Octobre (7 heures matin).

Le rapide de Turin à Rome a tampon­
né un train venant de Vintimille. Le 
mécanicien a été tue. On compte 6 bles­
sés.

lÀ oraos liiociisi
L'attiiude de I^Angleterre.

Londres 8 Octobre (7 heures matin).
Le gouvernement britannique se montre 

surpris de la réserve de l’ation françai­
se au Maroc. Il s’étonne que les clauses 
relatives à la police des ports restent en­
core inéxécutées. Les conversations te­
nues dans ce sens entre les membres du 
gouvernement britannique et l’ambassa­
deur de France à Londres reflètent cette 
pensée des milieux officiels anglais.

L’Esp gne contre le Roghi.
Paris 8 Octobre (7 heures 20 matin).

A propos de la demande faite récem­
ment par Abdelazis à la France de lui 
prêter son concours contre le Roghi, le 
Gaulois estime que l’Espagne sera seule 
chargée de ces opérations, en raison de 
la proximité du Roghi à Melilla.

N. DE LA R.—-Une note officieuse du 
gouvernement espagnol déclare à ce su­
jet que le ministre d’Espagne à Tanger a 
fait des représentations au Maghzen sur 
la nécessité urgente de la pacification de 
la région voisine de Melilla, et que le 
gouverneur de cette place, général Ma­
rina, est venu conférer á ce sujet avec 
M. Llaveria.

DE BABOEDONB
(services télégraphiques spéciaux 

DE Paris Madrid)
Barcelone, 8 Octobre (9 h. matin).

La Pîiblicidad, insère une lettre de Juan 
Rull, auteur présumé des attentats' terroris­
tes se plaignant de la campagne d’une par­
tie de la presse. Il dit avoir été sollicité pour 
revenir sur ses déclarations en échange 
d’une protection, mais qu’il la repoussa. Il a- 
jonte qu’il devait tout aux antisolidaires 
qui le recommandèrent, sachant qu’il était 
le confident d’un ex-conseiller lerrouxiste. 
Il demanda et obtint d’être exempt du ser­
vice de la brigade municipale tout en conti­
nuant à toucher sa paye bien qu’étant aux

ordres du gouverneur duc deBivone. Ce qui 
l’interessa ce fut la vie d’un vieillard inno­
cent; ses sympathies étaient pour un solidai­
re, non pour la solidarité.

La Ligue Régionaliste distribuera demain 
à ses membres le rapport qu’elle présentera 
aux Cortés sur la loi d’administration locale. 
Edouard VII a acquis un tableau du peintre 
catalan Enrique Serra exposé au Wiener 
Kunst Salon de Marienbad (Autriche).

Saint-Saens a renoncé à donner le concert 
annoncé, pour ne pas porter préjudice au 
concert inaugural de Lassalle. L’éminent 
musicien est retourné hier à Paris. A l’Alcade 
et autres personnalités qui ont pris congé de 
lui, il a promis de donner un concert en No­
vembre prochain, à son passage pour aller 
à Madrid.

Le Progreso publie une interwiew de mon­
sieur Estevanez, qui abomine de la solidari­
té, et exalte Lerroux.

— Les carlistes organisent un meeting 
pour le 13 à San Andrés de Palomar.

—Aujourd’hui ou demain partiront pour 
Madrid la plupart des députés solidaires re­
sidant ici.

M. Bertrán y Musitu combattra au nom 
des régionalistes la totalité du projet d’ad- 
ministration locale.

On a demandé à M. Cambo s’il jurerait sa 
charge ou promettrait, il a dit qu’il le ferait 
en vertu de l’adage catalan: <El prometre 
no fa pobre».

Dans l’express d’hier soir est ¡parti pour 
Madrid M. Agullo, secrétaire de la Ligue 
régionaliste pour prendre la direction des 
bureaux de la ligue dans la capitale. Dans 
les bureaux de la Solidarité Catalane se 
sont réunis hier les présidents des cercles de 
ce parti pour traiter des sujets le concer­
nant.

Les consuls de l’Urugay à Barcelone et au 
Havre ont permuté entre eux.

—Cette nuitSplusieurs étrangers eurent une 
rixe avec un Espagnol en face de la Doua­
ne. Tous furent contusionnés et on tété por­
tés au dispensaire.

Aujourd’hui les docteurs Ferran et Clara- 
munt remettront leur sapport sur les abus 
supposés commis au laboratoire municipal.

Dans la commune de Matapedrera la pa­
nique règne à la suite de l’apparition d’un 
énorme sanglier.

Mm nani umma
Paris tri colore.

Madrid jaune e< rouge.
Nous avons inauguré avant hier soir 

l’enseigne lumineuse placée aux fenêtres 
de nos bureaux, situés au numéro 4 de la 
rue Alcala, à deux pas de la Puerta del 
Sol, au cœur de la capitale de l’Espagne.

Nous sommes heureux de constater la 
sympathique curiosité qu’a éveillée dans 
le grand public madrilène l’enseigne de 
notre journal.

La foule élégante qui revient le soir 
de la promenade s’arrête pour regarder 
cette illumination nouvelle et quelque­
fois encombre même les trottoirs.

Le pulbic espagnol a vu et acclamé 
dans notre enseigne Paris-Madrid,— 
Paris aux couleurs tricolores et Madrid 
aux couleurs espagnoles—le symbole des 
liens d’amitié existant entre deux peu­
ples qui ne demandent qu’à marcher 
côte à côte, la main dans la main, en dé­
pit des insinuations contraires que cer­
tains éléments essayent inutilement de 
répandre.
-------------------- •====o£ee*!gjs*ij^^----------------- ---  

Dépêches de Londres
Londres, 7 Octobre 1907.

Un théâtre sur l’océan.
Nous avons déjà signalé l’ingénieux pro­

jet de l’imprésario américain Frohman d’ 
installer un théâtre à bord des transatlanti­
ques qui transportent, à chaque voyage en­
tre l’Europe et les Etats-Unis, de 2 à 3,000 
voyageurs. Ce projet va se réaliser. Il a été 
entendu qu’il sera prochainement inauguré 
sur un transatlantique de la Onnard Line, 
par la représentation de «Fluffy Ruffles», 
comédie lyrique qui fait fureur aux Etats- 
Unis et dont la principale interprète sur mer 
sera miss Hattie Williams.

Ensuite, on jouera à bord du «Mauritania» 
la comédie «Toddles», adaptation anglaise 

du «Triplepatte» de Nestor Bernard, que 
Bruxelles a applaudi.

La Cunard Line n’aura, du reste, pas lon­
gtemps le monopole des représentations 
théâtrales en mer.

Dans la furie actuelle de la concurrence, 
nul ne conserve plus longtemps une spécia­
lité. Et les autres compagnies transatlanti­
ques, ne voulant pas laisser la Compagnie 
Cunard agrémenter seule de spectacles dra­
matiques le voyage de ses gigantesques pa 
quebots, s’occupent dès à présent des moyens 
de se doter aussi d’un théâtre et d’uné 
troupe.

(jTi pendu qui vole.
On signale de Pontefact un curieux cas de 

.fraude électorale. Aux dernières élections 
de cette localité, on a enregistré le vote d'un 
assassin qui avait été condamné à mort 
en 1905 et pendu quelques semaines plus 
tard. Le pendu n’avait pas été rayé de la 
liste électorale, et un individu indélicat 
s’était servi de son nom pour voter!...

LA COUR
La Cour est revenue hier soir à Madrid, 

mais sans aucune réception officielle, 
LL. MM. rentrèrent en automobile à 5 heu­
res, et le Prince de Asturies par train spé­
cial, vers la même heure. Par ordre Roi, il 
ne devait avoir à la gàrc aucune réception, 
ce qui est cause de l’absence des Ministres et 
personnages officiels; seuls se trouvaintà- 
l’arrivée du train le Général Bascarán, gou­
verneur militaire de Madrid, et le Marquis 
de Vadillo, gouverneur civil, et force agents 
de la Police.

Le retour en automobile de LL. MM. a 
causé un vif désappointement a la foule, qui 
stationne d’habitude à la place d’Orient, 
pour. ,'voir le défilé de tous les personnages 
officiels. Neanmoins elle n’a pas perdu com­
plètement son temps, car vint à passer de­
vant le Palais la brigade de chasseurs du 
General Perol, et le Roi avec l’Infant Don 
Alphonse se mirent au balcon pour la voir 
défiler.

A 8 heures eut lieu la réception du Minis­
tre plénipotentiaire de l’Argentine à Ma­
drid. Avec le Roi assistaient le Ministre des 
Affaires étrangères, le duc de la Conquista, 
premier introducteur des Ambassadeurs, le 
Marquis de Cubas, les chefs supérieurs du 
Palais et les officiers de garde de la Maison 
Militaire du Roi.

Après cette réception le nouveau Ministre 
de l’Argentine passa à saluer LL. MM. la 
Reine Victoria et la Reine mère dofia Chris­
tine.

Le Ministre des Affaires étrangères resta, 
avec le Roi, avec lequel il s’entretint un bon 
instant. A sa sortie, malgré sou air de con­
tentement, il conserva le plus grand mutis­
me, allant même jusqu’à ne rien connaître 
des projets de voyage du Roi.

Demain partira pour Vienne la Reine 
Christine, et quatre ou cinq jours après 
suivront LL. MM. le Roi Alphonse et la Rei­
ne Victoria pour la meme direction.

On annonce, sans préciser la date, le ma- 
riage de l’infant Don Alphonse d’Orléans, 
fils de l’infante Eulalie, avec la princesse 
Beatrice de Saxe, fille du prince Alfred, duc 
de Saxe Cobourg-Gotha et de la grande dú­
chese Marie de Russie, tante du tsar Nico­
las IL

La princesse Beatrice est née le 20 Avril 
1884 et le fiancé le 12 Novembre 1886.

JOURNAL DES JOURNAUX
Le Heraldo annonce que M. Maura rentre­

ra demain a Madrid et reunira le même jour 
le Conseil des ministres, «quelques uns ae 
ceux-ci, dit il, ne montrent pas autant d’as­
surance qu’il y a une semaine. M. Lacierva, 
qui affirmait récemment que la paix n’était 
fias ni ne serait alt’rée au sein du ministère 
equel se présenterait aux Cortès tel qu’il 
s’était constitué, est maintenant préoccupé 
et cette préoccupation du ministre de l’In- 
t’rieur présage un avenir obscur. Peut-être en 
cequi le concerne, n’assurerait il plus comme 
cesjours-ci qu’il n’est pas disposé à donner 
satisfaction à ceux qui souhaitent-le voir 
quitter le ministère. Les incidents qui se dé­
roulent chaque nuit depuis ses fameux de­
crets, et qui ne sont que le prélude de con 
flits sérieux auxquels donnera lieu diman­
che prochain le refus des cabaretiers de fer­
mer leurs établissements, loin d’affermir uu 
ministre, l’obligent à un départ ridicule. Ce< 
te question que le Conseil examinera avec 
celle du différend entre le ministre des finan 
ces et l’alcade a jeté bas, conclut le Heraldo 
tous les optimismes ministériels».

s
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Ka Presse Américaine 
proteste contre l’envoi 

de la flotte des Etats-Unis 
dans l'Océan Pacifique.

Neio-York, le 7 Octobre 1907.
Les paroles pacifiques lancées ces 

jours-ci par les hommes d’Etat japonais 
et américains ont eu un contre coup inat­
tendu. Une grande partie de l’opinion 
américaine s’exprime brusquement con­
tre l’envoi de la flotte des Etats-Unis 
dans l’Océan Paciflque. Elle fait remar­
quer que cette opération navale, qui im­
plique l’énorme et coûteux voyage de 
7,000 milles, par le détroit de Magellan, 
est une mesure de méfiance à l’égard du 
Japon, mesure qui perd toute sa raison 
d’être s’il est vrai qu’a Washington et à 
Tokio on considère comme une «irréali­
sable absurdité» une guerre américano- 
nipponne. Il y a du vrai dans cette thèse. 
Mais elle n’a pas ch anee d’être écoutée en 
haut lieu. Car,—on l’a vu,—le président 
Roosevelt vient de déclarer, dans son 
discours de Saint-Louis, que ce transfert 
de la flotte de l’Atlantique dans le Paci­
flque aura un intérêt énorme, en mettant 
à l’épreuve les qualités ou défauts de la 
flotte. On atténuera, d’ailleurs, autant 
qu’on voudra, dans des discours, l’objet 
de ce déplacement de la base navale des 
Etats-Unis. Cela ne l’empêchera pas 
d’etre inspiré par la crainte d’un éven­
tuel conflit avec la puissance jaune et le 
désir de voir et même de montrer de quoi 
la flotte américaine serait capable en 
oaretl cas.

---------"«sas!!^-------

N03 INTERVIEWS

Chez D. ángel Urzaiz
La situation financière. 
La hausse du change. 
Le dégrèvement des 

vins .—L’attitude 
des libéraux. 
Un peu de mo­
rale Sociale.

Désirant recueillir, à la veille de la
réouverture des Cortès, une opinion au­
torisée sur la situation financière, nous 
sommes allé la demander à D. Angel 
Urzaiz, que nous désignait sa haute com­
pétence et son histoire politique. On se 
souvient de son brillant passage dans le 
cabinet Sagasta en 1901, et des heureux 
résultats qu’il obtint le premier pour l’a­
mélioration du change, en instituant le 
paiement en or des droits de douanes 
pour une partie des produits d’importa­
tion. Nous rappellerons aussi sa popu­
laire campagne contre la Banque d’Es­
pagne qui eut été plus efficace, s’il fût 
demeuré au pouvoir.
' M. Urzaiz nous accueille avec son ama­
bilité coutumière, mais montre à répon­
dre à DOS questions une certaine réserve, 
que lui impose, nous dit-il, son éloigne­
ment actuel des luttes parlementaires. 
Il s’abstient de nous donner son appré­
ciation sur la politique de ses succes­
seurs au département des finances, se 
bornant à nous confirmer son opposition 
bien connue aux idées de M. Navarrore- 
verter, et*à émettre cette maxime géné­
rale, qui a peut être, dans son esprit, 
une application particulière: «En matiè­
re financière, on ne doit juger personne 
sur ses opinions ni ses paroles, mais sur 
ses actes; et, pour juger quelqu’un, il 
faut donc attendre qu’il agisse.»

Quant à la question du change, de sa 
hausse récente et de l’infiuence que peut 
et doit avoir le gouvernement sur sa co­
tisation, M. Urzaiz estime qu’un orga­
nisme aussi vaste et puissant que l’Etat 
exerce forcément, à cet égard, une ac­
tion plus ou moins directe, mais qu’on 
ne saurait cependant lui imputer exclu­
sivement toutes les fiuctuations moné­
taires.

Personnellement M. Urzaiz ne semble 
être partisan, ni d’une intervention trop 
active et continue, qui n'amênerait qu’ 
une baisse fictive et éphémère, ni d’une 
trop complète abstention en face d’une 
hausse injustifiée.

Le différend entre M. Osma et l’alcade 
de Madrid M. Sanchez Toca, sur le dé­
grèvement des vins, lui paraît sérieux 
sans revêtir l’extrême gravité que lui 
prêtent les journaux, «souvent portés, 
nous dit-il, et peut-être tenus à exagérer 
les choses pour attirer l’attention du pu­
blic, qui se désintéresserait trop, sans 
cela, des questions de ce genre». M. Ur­
zaiz croit que ces difficultés pourront 
être aplanies moyennant la bonne volon­
té réciproque du gouvernement et de la 
municipalité à chercher des compensa-

tioiis aux ressources dont ccb'c 'd sc voit 
privée; rincident ne saurait s’aggraver 
que si ces dispositions conciliatrices fai­
saient défaut chez l’une des deux parties.

M. Urzaiz doute fort que les libéraux, 
comme l’ont annoncé certains de leurs 
organes, se préparent à attaquer tout 
d’abord le cabinet à la rentrée des Cor­
tès sur la question financière, car il ne 
voit pas très bien quel terrain d’attaque 
ils pourraient choisir, ht question précé­
dente devant être préalablement résolue 
entre conservateurs. Il ne croit pas non 
plus que le projet de reconstitution de la 
Marine suscite des difficultés au point de 
vue budgétaire, car l’entente entre libé­
raux et ministériels a dû se faire d’avan­
ce sur cette réforme d’intérêt national. 
Enfin la diminution enrégistrée cette 
année dans les recettes du Trésor ne l’in­
quiète pas outre mesure, puisqu’elle pro­
vient surtout, pour les Douanes, de la 
moindre importation du blé, symptôme 
favorable quant à la prospérité agricole 
du pays. Cette diminution ne serait re­
grettable que si elle s’accentuait et s’é­
tendait aux autres revenus publics.

Incidemment, et dans un ordre d’idées 
tout différent, nous sommes amenés à 
causer-des récents decrets du ministre de 
l’Intérieur sur la fermeture des cafés et 
cabarets. M. Urzaiz juge ces mesures 
utiles à la moralisation populaire, mais à 
titre préventif plutôt que comme remède 
urgent, car, en comparaison d’autres 

• pays, la moralité du peuple espagnol lui 
paraît très satisfaisante. Il est même in­
duit à se demander si l’excès de la civili­
sation, comprise d’une certaine manière, 
tout en donnant du lustre à la société, ne 
nuit pas à l’individu.

Optimiste, quoiqu’un peu sceptique, tel 
nous est apparu M. Urzaiz au cours de 
cet entretien que son affabilité et le char­
me de son esprit nous ont rendu particu­
liérement agréable.

J.C.

lE PERIL JAME
Londres, le 7 Octobre 1907.

Tous les journaux londoniens impartiaux 
reconnaissent, à propos de la discussion sur 
la main-d’œuvre chinoise au Parlement de 
Prétoria, la courageuse vigueur avec laquel­
le les ministres Iboers exercent le pouvoir. 
Le général Botha a répondu avec une rare 
crânerie aux députés anglais, champions des 
intérêts des propriétaires miniers, qui lui re­
prochaient srvîôIemÎQèSF d’avoir décidé le 
rapatriement des coolies chinois à l’expira­
tion de leurs contrats. «La présence des Chi­
nois, s’est écrié l’ancien commandant en 
chef des burghers, est un chancre que nous 
allons extirper absolument. Il y a 55,000 Cé­
lestes dans les exploitations du Rand, bèau- 
coup moins de noirs qu’autrefois et presque 
plus de blancs. Si nous avions laissé faire, 
il n’y aurait plus ni blancs ni noirs, mais il 
y aurait 3 ou 400,000 Chinois. Avant un an, 
il ne restera plus un seul Chinois dans tout 
le Transvaal. Tenezle vous por dit.» Le gé­
néral Smuts n’a pas été moins catégorique. 
Il a insisté sur le fait que les directeurs d’ex­
ploitations minières, afin de grossir encore 
leurs dividendes, étaient prêts à ruiner le 
pays, c’est-à-dire la population permanente 
blanche et noire. «Or, cela ne sera pas, et 
les Chinois partiront, dussions nous encou­
rir l’éternelle colère d’une importante frac­
tion de la population transvaalienne et des 
conservateurs de la Grande-Bretagne.»

Le porte-paroles des propriétaires miniers 
a eu beau prétendre que le renvoi des Chi­
nois compromettait la prospérité des mines, 
et, par contrecoup, celle du pays, dont le cré­
dit financier s’en trouverait ébranlé, sa mo­
tion de blâme réclamant le maintien des jau­
nes a été repoussée par 45 voix coptre 21. 

ECHOS
La jeune reine d’Espagne vient de termi­

ner une comédie en un acte qui sera repré­
sentée le mois prochain au château de San- 

ngham.
Le principal rôle est distribué à Miss Co­

chrane, la dame de compagnie de la prin­
cesse Henry de Battenberg.

Il y a quelque temps, un prince royal de 
Grèce a été proclamé lauréat du Concours 
dramatique ouvert par l’université d’Athè­
nes pour une comédie, les Réformateurs sou­
mise au jary sans nom d’auteur.

Ajoutons que le prince Joachim Albert de 
Prusse a composé la musique de plusieurs 
ballets applaudis en Allemagne; et que la 
reine de Roumanie met la dernière main à 
un livret d’opéra. Sans parler de l’empereur 
d’Allemagne, que les lauriers de Scribe em­
pêchent de dormir; ni du duc Ernest de Sa­
xe-Cobourg-Gotha, auteur de plusieurs par­
titions d’opéras, dont l’une, en trois actes. 
Sainte-Claire, a été créée â Cobourg.

Nos auteurs n’ont qu’à bien se tenir.

Le roi de Grèce, actuellement à Copenha­
gue, quittera cette ville pour se rendre à 
SandringhamÉ auprès du roi et de la reine

d’Angleterre; puis, de là, il viendr.a passer 
deux ou trois semaines à Paris. C’est pen­
dant ce séjour du roi Georges de Grèce à Pa­
ris que sera eé ébré à la mairie du seizième 
arrondissement le mariage civil du prince 
Georges de Grèce avec la princesse Marie 
Bonaparte, fille du prince Roland Bona­
parte.

Le Président de la République offrira un 
déjeuner ou un diner en l’honneur du roi de 
Grèce.

L’Angleterre va être, en Octobre et No­
vembre, le rendez vous des souver ius. La 
première visite sera celle du roi orges de 
Grèce, qui viendra passer quelqu jours à 
Sandringham, auprès de sa sœur, la reine 
d’Angleterre, dans la plus stricte intimité. 
Dans la seconde quinzaine d’Octobre, les 
souverains espagnols seront pendant une 
quinzaine de jours les hôtes de la princesse 
Béatrice de Battenberg, mère de la jeune 
reine. Ce séjour coïncidera avec le mariage 
de l’infant Don Carlos, beau frère d’Alphon­
se XIII, qui va épouser la princesse Louise 
de Bourbon, dernière fille du comte de Paris. 
Le roi Haakon et la reine Maud de Norvège 
doivent passer plusieurs semaines en Angle 
terre au mois d’Octobre. Ils s’y trouveront 
en même temps que l’empereur Guillaume et 
l’impératrice d’Allemagne, dont la visite of­
ficielle aura lieu entre le 10 et le 20 Novem­
bre. ,

Un accident, qui a été ten ouret, est 
arrivé, ces jours derniers, en forêt de Ram­
bouillet, au cours d’une chasse très intéres­
sante donnée par le comte Potocki.

Parmi les nombreux invités, qui s’éfcaicnt 
donné rendez-vous au Pati, figuraient no­
tamment MM. Ruau, ministre de l’agricul­
ture, et le comte Clari, président du Saint- 
Hubert Club de France, un de nos meilleurs 
fusils.

Soudain, au plus fort de l’action, M. Ruau, 
épaulant un superbe faisan, lui envoya une 
charge de plomb qui. par une circonstance 
malheureuse, alla atteindre M. le comte Cla­
ri, à la nuque et au bras droit.

U n médecin, mandé d’urgence à Ram­
bouillet, prodigua les soins les plus empres­
sés au blessé et parvint à retirer les plombs 
qui s’étaient logés dans l’épiderme.

Le comte Clari a pu regagner ensuite Pa 
ris et on nous assure aujourd’hui que sont 
état est des plus satisfaisants.

C’est dans la seconde quinzaine de No­
vembre, à son retour d’Angleterre, que l’em- 
pereuï Guillaume II, qui sera accompagné 
de l’impératrice, s’arrêtera à la Haye. On a 
pris soin par une note officieuse de mettre 
en garde l’opinion publique contre certaines 
interprétations qu’on ne manquera pas de 
donner à propos de cette visite, et l’on a bien 
fait ressortir qu’elle ne répondra qu’aux 
sentiments de profonde estime et d’amitié 
qu’entretient l’empereur d’Allemagne a l’é­
gard de la reine Wilhelmine.

Les souverains allemands se rendront a la 
Haye, vîâ Flessingue, où des vaisseaux de 
guerre les salueront. Ils passeront une jour­
née a la Haye, et partiront le soir même 
pour Berlin.

---------Z?- <2^ e --------------

Pêle-Mêle Gazette
I*E PROCÈDE DU DOCTEUR.—Voici un 

procédé pour arracher les dents sans douleur 
qui est personnel au Dr. Labonne et qu’il 
déclare employer sur lui-même depuis un 
grand nombre d’années:

Tout le monde n’a pas la chance de con­
server ses 32 dents intactes jusqu’à l’âge de 
80 ans. Je suis de ce nombre et, depuis une 
vingtaine d’années, j’ai dû perdre une dou­
zaine et demie de dents.

S’agit-il de la mâchoire supérieure, atta­
chez solidement la dent malade avec un fort 
fil ou mieux un mince fil de fer. Fixer celui-ci 
à une corde qui entoure une grosse pierre de 
5 à 10 kilos. Plus la pierre sera grosse, plus 
Vopération sera heureuse; mettez-vous à une 
fenêtre sur la cour et laissez tomber la pier­
re. La dent est arrachée si rapidement et si 
violemment que le patient n'éprouve aucune 
douleur.

Si la dent appartient à la mâchoire infé­
rieure, il faut que la traction ait lieu de bas 
en haut. Le même procédé est employé; il 
faut seulement mettre la corde sur l’appui 
d’une fenêtre ou d’un balcon; la traction se 
fera de bas en haut et la dent sera arrachée 
sans douleur, comme dans le cas précédent.

PAUVRE BAISER!—Le baiser subit, en 
ce moment, de bien cruelles attaques. Pau­
vre baiser, si doux aux lèvres des mères, des 
fiancés et des amoureux; on ne sait s’il en ré­
chappera... en Amérique du moins.

Voici la motion que, dans la séance d’un 
Congrès médical qui se tient actuellement à 
Atlantic-City, un orateur a fait adopter:

C’est qu’il est urgent—au nom de l’hygiè­
ne—qu’une loi vienne interdire le baiser 
même aux gens mariés, même aux mères de 
famille.

Un certain docteur Davis a dépensé des 
fiots d’éloquence pour obtenir que cette 
marque d’amitié soit interdite rigoureuse­
ment entre parents, entre amis. Et, en at­
tendant que cette loi barbare trouve des lé­
gislateurs pour la fabriquer, ces-hygiénistes 
à tous crins ont décidé d’apposer sur les 
murs des villes des affiches énonçant le nom­
bre et les propriétés nocives des microbes 
que véhiculent les lèvres.

Que dbiyent penser les meifibres de ce Con­
grès, lorsqiflils lisent ce qui se passé on Rou­
manie, à peu iÉoette époque, à la «bête lieif 
Baisers»?

De tous les villages voisins accourent des 
jeunes femmes et des jeunes filles qui portent 
des amphores remplies de vin, entonrées de 
fleurs. Elles cmhras'-ent sur les lèvres selo ; 
la coutume du pays -tous ceux qn’elies ren- 
contrent; aprô.s quoi, elles leur tendent l’ain- 
pliore pour qu’ils s’y désaltèrent.

On considérerait comme une insulte le re­
fus de boire ce qui vous est offert avec tant 
de bonne grâce.

Mais que de microbes, grands dieux! doi­
vent s’échanger en cette journée de fête^*

informations
La propagande aalhuîHlarisle.

La Correspondencia publiç lin,excellent 
article de M. Soldevilla, à propos de l’ex pul; 
sion des orateurs du meeting socialisée, sur 
la nécessité de couper court, dès les prc' 
raiers moments, à la propagande antimilita­
riste. Il va sans dire que nous nous asso­
cions sans reserves à ces reflexions si justes, 
et que nous applaudissons l’Espagne de se 
défendre de ce fléau qui n’a fait que trop 
de ravages ailleurs et de lui fermer ses froii- 
tières.

Tas plus que ranticléricalisiae, suivant le 
mot de Gambetta, l’.antimilitarisme ne doit 
être article d’exportapôn.

. -----........................................................ .....

LE PROCHAIN CONSEIL

Demain il is y aura Conseil des Ministres 
au domicile de M. Maura.

Avant cette réunion le Ministre des Fi­
nances désire un entretien avec le Chef du 
Gouvernement pour un motif facile a com­
prendre.

Quel sera l’impression de M. Maura? Quel 
tour va prendre la question entre le Minis­
tre et l’Alcalde? Bientôt nous le saurons.

Les intimes du Gouvernement pensent gé­
néralement que M. Maura fera tous ses ef­
forts pour conjurer la crise, mais l’opinion 
est qu’il aura beaucoup de peine.

beê Théâtres
Cpîtâqiue musicale.

Il ne manque pas â Madrid, comme on
verra ci-dessous, de fervents de la grande 
musique. •

Outre les représentations d’opéra italien 
du théâtre-Royal, il y a les sociétés musica­
les suivantes.

Deux sociétés orchestrales: la Simphoni- 
que et la Société des concerts. La première, 
qui est à la hauteur des meilleures de l’étran­
ger, se compose de plus de cent musiciens, 
sous l’excellente direction de Mr. Arbos 
chef d’orchestre et professeur de musique à 
Londres. Cet orchestre donne chaque année, 
au théâtre-Royal, après la saison d’opéra, 
une série de dix à douze concerts, très goûtés 
et très applaudis par un public nombreux 
et select.

La Société des concerts est un orchestre 
moins nombreux que l’antérieur, mais aussi 
très bien dirigé par Mr. Villa musicien de 
talent. Cet orchestre a donné cet été plu­
sieurs concerts à l’Exposition des industries 
madrilènes, qui ont attirés beaucoup de 
monde.

Il s’est formé, il y a six ans une Société 
Philharmonique pour entendre exclusive­
ment de la musique de chambre. Le succès 
de cette société à été si énorme que peu de 
temps après sa formation on a dû refuser du 
monde faute de places au théâtre Espagnol 
où ses auditions musicales ont lieu. Le nom­
bre de ses membre s’élève à plus de mille, et 
presque autant d’aspirants inscrits que at­
tendent leur tour pour occuper succesive- 
ment les places qui restent vacantes.

Dès sa fondation on a entendu les meil­
leurs et les plus célèbres pianistes, violonis­
tes, quatuors, quintettes et chanteurs et 
chanteuses de lieder du monde.

La saison dernière, entre autres célébrités, 
est venu le grand pianiste Risler, engagé 
par la Philharmonique pour jouer le Cycle 
complet des trente deux sonates pour piano 
de Beethoven. C’est sans nul déute un des 
meilleurs interprètes de Beethoven, pour ne 
pas dire le meilleur. Il fut acclamé d’en­
thousiasme à chaque concert.

Il existe également, depuis neuf ans, une 
société orphéonique, appelée La Capilla Isi- 
doriana, fondée et soutenue par la richissime 
duchesse de Sevillano. Cet orphéon composé 
d’une grande masse chorale, exécute tous les 
genres musicaux des plus grands composi­
teurs, anciens et modernes, avec une rare 
perfection; mais ce qu’il cultive spéciale­
ment c’est de la musique religieuse. Il donne 
des concerts dans les théâtres, avec des pro­
grammes de choix, qui sont fort goûtés. Mais 
où cet orphéon se fait entendre le plus sou­
vent c’est dans les églises aux grandes so­
lennités religieuses.

Il y a aussi deux quatuors: le quatuor 
Hierro et le quatuor Francés. Ce dernier 
donne régulièrement tous les printemps une 
série de concerts, au théâtre de la Comedia, 
qui amènent pas mal de personnes.

Il ne manque pas de venir chaque année, 
en tournée, quelques grands virtuoses. A la 
fin de lâ saison dernière goût venus le yiele;

nistc Kubelik et le pi.u ni st c Pugno. Dans les 
trois concert’ qu’ils ont donnés chacun, il 
furent ehnleurenrement ovationnés,

Pour finir, môme dans les cafés on joue de 
la bonne musique. Il faut mentionner, sur­
tout, le cHfé Nuevo Levante où, deux jeunes 
musiciens, Mr. Su gui ta ctMr. G.u’vmo, jouent 
ton s. les .soirs dy-Beethoven, du W'.g,. etc., 
avec du feu et de l’élan. Ils sont très applau­
dis par lea nombreux consommateurf’.

Segundo Donati.

Le port d’Ainvére
çbstrUé pâf ' une épave.

Anvers, le 7 Octobre 1907.
Quatrç plóngegrs ^oqt, oçcqpés depuis Lier 

matin au déchargemep.c ^dç? 7.^000 sa.ç3 de 
phosphate que; cornporfaR la cargaison Ae 
IM loge iErnestiuo*, sojaLitderAuKattondyk. 
L’encombrement qui régne au port par suite 
de. ce fait~es| indeseg^b^^tÿ» i^avires 
s’entassent toilemeut daüs In La^sio Bona- 
pîU'te pu’on a>dù envoyer àxFiôSsingue l’or­
dre d’arrêter les bateaux se dirigeant vers 
Anvers.

lia Mariné SoninÈiné.

Bucharest, le 7 Octobre '1907.
Le roi, en. inaugurant 12 batyàn x <1'^ 'ate­

rre destinés à la police du Dandine entre 
Verciorova et Sulina, a constaté les conti­
nuels progrès de la Roumanie depuis la gue­
rre de l’Indépendance. «Nous avons donc le 
devoir, a-t-il déclare, d’agrandir et de forti­
fier notre force navale, afin de remplir notre 
haute mission sur le grand fleuve.;

«Mon règne, est si .étroitement attaché aux 
noms des hpmmes d’Ètai; et .des soldats que 
portent cçs bateaux,qu’Ils doivent être tran­
smis comme des exemples aux générations 
futures.» .

Le roi a fait des vœux pour que la jeune 
marine de Roumanie soit digne de la haute 
situation acquise par la Roumanie dans le 
monde entier par me politique sage et lo­
yale.

Hous lisacs lags “L’Imparciai

Un ancien Minisre du parti libéral disait 
hier que si M. M^ra ne se hâte pas de se 
séparer du Ministy des Finances, ce sera ce 
dernier qui entrarera la chûte du Chef du 
gouvernement.

Le même Ministe ne cachait pas son opi­
nion, que de tous..3S conflits que provoqua 
le Gouvernement,l’unique responsable est 
M. Maura.

Ce Gouvernemet, amateur de la bagatel­
le, ajoutait-il, Moliera pour une bagatelle.

THÉ A'iKE] A.POI-1O

All béndec d® Malaga.
La représenta^n organisée par Rosario 

Pino, Emile Théier et le Centre regional 
Andalous, auralh dans ce théâtre Vendre­
di prochain 11 cqrant, a deux heures et de­
mie de l’après-mli, pour contribuer au sou­
lagement des mPeurs occasionnés par les 
inondations de ijlaga, avec le programme 
suirant: « ,

Second tableado la.Revue Venus-Salon, 
par la compagnjde Eslava.

La caricatureicilienne, dans le, demi 
acte, La fiera <iTupia, par la compagnie 
Prado-Chicote.

Récitatif de L^ngrinei romance de Tos­
ca, par le teuprlonstanti, accompagné au 
piano par le presseur Guervos.

Poesies de S/ador Rueda, récitées par 
Carmen Cobe^&i

Troisième tallau de la zarzuela La Ra 
baiera, par la ¿pagnie de la Zarzuela.

Assauts d’éptet de sabre par les profes­
seurs de l’EcoÈspagnole d’escrime du pro­
fesseur Sanz. Í

Romance palHle. Pretel.
Première reésentation de la maquette 

d’une comédiœigînal de D. Jacinto Bena- 
vente, intitulÆ^sioi’î’a de Otello, interpré­
tée par RosarPino, Émile Thuillier et Pa­
lanca.

La zarzueliomique La suerte loca, par 
la compagni<6 Apolo.

Les places idses par les organisateurs aux 
familles les us marquantes, et à tout ce 
que Madrid tnpte de notable, ont été ac­
ceptées, étaidonné le caractère humani­
taire de cettête. Il y a lieu même de faire 
ypjTQ fl,yQner .e beaucoup d entr elles ont 
augmente de façon large et généreuse 
le prix fixé 3 places.

Les burede location reste ouvert de 11 
heures à 1 Ire, et de 3 heures à 6 heures 
au domicile Centre Regional Andalous, 
Alcalá 19, <resol, pour les quelques places 
qui restent core à la disposition des orga­
nisateurs dette fête.

Nous soies heureux d’enregistrer un 
trait de ^â’osité d’un de nos compatriotes 
en faverties victimes de l’inondation de 
Malaga, l^chille LedieuDupaix, de Lille, 
ancien cal et commandeur de l’ordre 
d’Isabelle Catholique a fait parvenir au 
général laz Dominguez la somme de 600 
francs à r intention. Son exemple sera 
certainent suivi par de nombreux Fran-* 
çais amis FEspagne.
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Partie Financière,
Dourse de Madrid.

Séance des plus insignificantes pour les 
fonds d’Etat. L’Intérieum ne se traite à ter­
nie qu’en très faibles quantités et cela pen­
dant quelques minutes seulement; sur le 
groupe de la môme valeur, au comptant, la 
fermeté domine et l’on clôture, comme hier, 
á 81.80, pour les grosses epuj^aros, et à 83.55, 
pour les petites. Le 4 7® Àmortissable ne fait 
que les petites coupures á 101.25 et 30; sur 
cette valeur les affaires ont ôté fort restrein­
tes.

Une petite demande fait mont<ir les actions 
de la Banque d'Bsqyagne à 452 et après Bour­
se on trouvait encore des acheteurs à ce 
cours, mais ces demandes tombaient dans 
le vide. On peut en dire auUnt de la Société 
fermière des Tabacs traités à 405, très de. 
mandées sans vendeurs. ,

Peu de transactions en Valeurs sucrières, 
les cours de Samedi ont été conservés et l’on 
a remarqué moins d’animation dans ce 
groupe.

Valeurs de la Ville de Madrid délaissées; 
une seule opération en Resultas à 87,50.
- panqué Hispano Americano et Ban<iue Es­
pagnole de^i^’édit ^ux cours d’hier avec peu 
d’opérations. , ' .

keste du marché totalement nul.
En Banque les francs débutent en pous 

sapt vigO ArcuseméUt le cours à 12,40, et les 
Livres U 28,24 mais le Trésor intervient et 
sans employer de grands moyens il peut ra­
mener les cours à 12,30 pour les francs et 
28,20 pour les livres.—Ces derniers prix ont 
été ceux auxquels il s’est traité le plus d’af­
faires.

En chemins de fer on n’a traité que les 
obligatons de la ligne du Midi, les Arizas à, 
105, très fermes.

Sur un marché aussi nul que celui d’au­
jourd’hui le mouvement ‘peu habituel des 

ael inos Dvro Felguaran devait, attirer l’at- 
tchtion. Eu 'ffet, leur dernier cours étant 
celui de -b), samedi, elles ont. débuté au­
jourd’hui avec une opération a 252, mais bien- 
tôt- un Gi'ti vente assez fort ôtant arrivé 
sur le nnarché elles ont fléchi à 49 pour re­
prendre eu cloture à 50.

Bourse de Barcelone.
Notre marché à été peu actif et les cours 

sans grandes variations; lea prix de Madrid, 
calqués sur ceux de la veillé, et le retard té­
légraphique avec les Bourljües de Paris et de ' 
Bruxelles, sont venus arrêter toutes les af­
faires. Le marché ferme et yé-sisfant.

Bourse c de ¿ Paris.
Pams, 7 Octebre (il heures soir).

Le marché dans sou ensemble, présente 
peu de variations, mais, le fond eu est plutôt 
ferme. Comme depuis km g temps déjà, les va­
leurs cuprifères constituent le point intéres­
sant de la côte et elle continue à subir les 
fluctuations de ces valeurs.

Le Rio ne pouvait pas manquer à ses brus­
ques soubressants journaliers et après un 
début brillant á 1730, il reperd rapidement 
son entrain pour retomber en clôture á 1705.

Le Temps dit que le marché paraissait 
bien disposé au début de la séance, mais les 
tenc^ances SÉ^modifièr’ent; de nouvelles liqui­
dations de positions urent lieu alourdissant 
les cours; le marché reste sur les derniers 
cours de Samedi, sauf pour la Rente qui 
gagne 0,07 1I2 sur sa clôfrure antérieure. Les 
Valeurs Russes sont hésdtantes; Extérieure 
faible; chemins espagnol très ferme. Marché 
des mines calme.

La Liberté dit que l’ensemble du marché 
a gardé une attitude ré.sei’vée; on aurait pro­
cédé à de grosses liquidations de positions; 
le groupe Russe montre de l’hésitation.

Le Journal des Débats dit, que le début de 
la séance a été ferme et que la Rente fran-. 
çaise monta de 15 centimes et que la spécu­
lation acheta bien impressionnée par le dis­

cours cIp Jicmcnceu’;.. [..'ensemble du mar­
ché est b-c”. tenu, m? ; ■ 1« tendance ne tarda 
pas à affrr hlir à caïue uc la baisse continue­
lle du cuivre à Londre.'.

Bourse de Londres.
(sERVlvKS 'J Éi-E .K PHÎtiUES 3PÉG1 AUX 

DE I’..iei5-M XÜRID).

Londrt s, le 7 Octobre (minuit).
Marché inactif. Les Consolidés gagnent 

trois seîzièmQ.s. Les Russes sont fermes. On 
vend du Portugais. Les mines sont faibles.

Bourse de Berlin.
(SKRVlOiCS rÉLÉURAPlIiQUES 8PÉUIAUX 

DK PaKIS MáUK.D), '

Berlin, le 7 Oeh-hre (fO iieures soir)" 
Mavcbé Í idle, surtou',, sur les mines et va­

leurs mé p-,, l U rg i que ?.
Bourse de Bruxelles.

Bruxelles, le 7 Octobre (9 heures soir).
Marché hésitant, fort irrégulier. On finit 

pourtant un peu mieux. Bruxelles est la seu­
le pjacé qui depuis six mois et même un an 
n’a pas nlodific la cherté de scs reports; ils 
restent toujours très onéreux et feraient 
croire à un engorgement de la .spéculation.

Koosevell contre. Taft.—K (rangeai mæiirs 
poiitiqucK - <¿iai ocen^sera !u l^Halspn

New-York, le 7 Octobre 1907.
La campagne oratoire que le président 

Roosevelt vient d’ouvrir dans les Etats du 
Centre a brusquement remis en question la 
question-de savoir si l'occupant actuel de la 
Maison B’anche sollicitera ou ¿icceptera le 
renouvellement de son mandat présidentiel, 
qui expire dans quelques mois, ou s’il dispa­
raîtra en 1908 de la scène politique.

Vous savez comment la question se pose: 
De crainte qu'un pouvoir trop prolongé n‘ 

aboutisse à une sorte de dictature personnel 
le, la présidence de la République n‘a ja­
mais été conférée à aucun homme d'Etat 
) >olitiqup i- ur plus de deux termes consécu­
tifs de quatre an.-^.

M. Roosevelt n'a, en réalité, exercé la su­
prême magistrature que six ans, et encore 
les deux ans de son premier terme venaient- 
ils simplement compléter le mandat du pré­
sident Mac Kinley, assassiné. Mais M. Roo 
sevel affiche le scrupule de se faire réélire, 
parce qu'il aurait ainsi occupé le pouvoir 
pendant dix années consécutives, soit deux 
ans de plus que ne le veut Tusage...

Chose curieuse: alors que ses amis com­
battent ce scrupule et contiennent la parfai­
te régularité de sa reelection en 1908, voici 
que ses ennemis font tout à coup chorus 
avec ses amis, mais pour des raisons très 
différentes. Voici leur raisonnement: Mister 
Roosevelt met en avant, pour lui succé­
der, de 1908 à 1912, M. Taft, son ministre de 
la Guerre. C’est donc encore lui qui, sous la 
présidence Taft, gouvernerait dans la cou­
lisse, par l’entremise d’une de ses créatures, 
laquelle tiendrait tout bonnement la place 
chaude pour lui; car aucun usage n’empê­
cherait M. Roosevelt de se représenter dans 
quatre ans, pour le nouveau terme de 1912- 
1916, de telle sorte qu’il aurait en réalité 
gouverné le pays pendant quatorze années 
consécutives, en comptant la présidence 
Taft, qui ne serait qu’une présidence Roose­
velt déguisée. Partant de là, les ennemis 
de ce dernier demandent, eux aussi, qu’il 
soit réélu l’au prochain, afin qu’en 1912 on 
en ait définitivement fini avec lui et qu’il 
soit obligé de se retirer comme Cincinnatus 
ou Washington et d’aller planter ses choux.

Il est bien possible que ce curieux raison­
nement l’emporte ou tout au moins que M. 
Roosevelt, pressé par la majorité du parti 
républicain et ses ennemis à la fois, d’accep­
ter, l’an prochain, le renouvellement de son 
mandat, se laisse faire violence. Il aura, 
dans ce cas contre lui une force qui était 

avec lui en 1904: celle des grands financiers 
des trusts. Avec ou sans son consentement, 
lerois des chemins de fer participeront lar­
gement alors aus fonds de propagande des­
tiné à assurer sa réélection. Il lui a fait de­
puis une telle guerre... une guerre où il per­
sistera, dit-il, tant qu’il sera président... 
qu’ils emploieront dorénavant leurs immen­
ses capitaux à le combattre.

fiourifl (le Madrid dii 8 Octobre.
1 heure */,.—Mômes cours de Barcelone du 

Bolsín du matin et môme nullité à Madrid à 
la réunion de la Banque où il n’a même pas 
été question d’affaires.

A noter pourtant, à Barcelene, le cours 
des francs à 12.20 en réponse au prix de 1’5,30 
qui lui fut envoyé hier de, Madrid. C’est 
d’autant plus surprenant que la place de 
Barcelone est presque toujours au dessus de 
la nôtre.

3 heures.—Nous recevçus les cours de Pa­
ris de 12’’.‘/2-

Extérieure 91,90, Saragosse 386; Nord 276, 
Rio 1727, Rente 94,35, Russe 5 Z 91

L’ensemble du marché est mieux sur toute 
la ligne.

Sur notre place il ne s’est encore traité au­
cune affaire, mais la fermeté semble domi­
ner.

3 heures ‘ A--Marché très ferme sunbous 
avis de Paris et Barcelone. Ou fait des opé­
rations sur VIntérieure à 81,90 au comptant 
et à 82,40 à terme fin courant. L’amortissa­
ble se traite à 101,30, la Banque d’Espagne 
à 454, les Tabacs à ^. , „

Les cours de Paris arrivent en hausse: Ex­
térieure 92, Nord 281, Saragosse 390.

Il faut noter un fait intéressant: on a trai­
té sur la place de Madrid quelques achats de 
Nord à 66.25 à fin courant.

En somme, séance satisfaisante. On croit à 
la chute de M. Osma.
8142.=lmp. de G. Lópea del Horno, S. Bernardo, 92.

Livres sterlings

Madrid. 7 8

4 7o Intérieur (comptant)...............  
Idem (fin courant)................... ........
Idem (fin prochain).......................... 
Idem (après Bourse)........ ...............
5 % Amortissable (comptait)......... 
Idem (fin courant)...........................  
Idem (fin prochain).... ...................... 
Obligations du Trésor 3 7,........ .

Actions.
Banque d’Espagne..........................

— de Castille....... . .j-........ ..
— Hispano-Americio...........
— Espagnole de Créit..........  
— Hypothécaire....................  
— de Carthagène.. »,.............
— de Crédit de Saransse........
— de Santander... 4 •••••• • •

Banque Mercantile de Sarander... 
Société fermière des Tab^.. . ........  
Soc. génér des Sucres (ordiaires).. 
Idem (préférence)............ ..............
Explosifs (union espagnoldes).... 
Union alcoholera........... .
Duro-Felguera....... ........ 4. . ..........
Soc. Espagn. ide Const. Mèflliques.

— Electricité Chamberí............  
— Electricité Midi Mady;............

Papelera Española.........................
Soc. Editor. d’Espagne (foiateur). 
Idem id. (ordinaires)....... . .. .  •.. •.■ 
Canal de Castille.............. i. 4......
Cédulas hipotecarias al 4 ”............  
Fábrica del Norte-Madrid^....... 
Sociedad Hidráulica Santiana.... 
Tranvía del Este de Madri-i...... 
Compagnie Madrileño de 'faction..

Chemins de fer (actiis).
Nord Espagne................................

81,80 
81,90 
00,00
81,92 
00,00 
00,00 
00,00
00,00

452,00 
83,00

152,00 
108,50 
224,00

. 00,00
00,00

’ 109,00 
00,00
00,00 

405,00
40,50 
88,75

327,00 
00,00 
48,50 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 

105,00
00,00 

101,15
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

106,00

12,30

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00
00,00

00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00
00,00 
00,00
00,00 
00,00
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00.
00,00

- 00,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 ' 
00,00

00,00

1 Alar á Santander........ .
1 Tndela á Bilbao». ............ . ...........
1 Palencia á Ponferrada.. . ........ .

1 Changes*
1 *

R 28;

Barcelone
Bolsín de 10 heures 15 du ifcin.

Bilbao
ActîORSi

8 Paris
PARQUET

8 Paris

4 % Intérieur (fin courant); .... • • 
Idem (fin prochain)...........  • •
5 % Amortissable (fin coui%)... • • 
Idem (fin prochain)   •.i.... •.

Actions.
Banque de Barcelone..... •*,.......  

l — Hispano Colonial.;..........
— de Villanueva.. • • •.........
— de Préstamos y Deiientos 

Société générale Catalane .prédit 
Banque de Crédit Mercantil........  
Crédito Apícola Catalan... ......... 
Docks de Barcelona.......... »1........  
Gaz de Barcelone (102 7o)’- •....... 
Comp. Transatlantique Escole. 
Société générale de Téléfow....... 
Comp. Péninsulaire de Téléms... 
Sedera Franco-Española.. «i......  
España Industrial............. y.......
Azucarera del Segre......... n........
Tabacs des Philippines..... k....,

I Carbonífera del Ebro. . . ... -k...... 
I Société Houillère Espagnole^.. J. 
I Canal de Urgel................   • . ►'..
I Compagnie de Cerillas y Fo^os..

81,92
00,00
00,00
00,00

85,00 
73,00 
59,50 
20,75 
48,75 
54,00 
39,00 
16,00 
00,00 
30,00 
00,00 
00,00 
00,00 
50,00 
00,00 
81,00 
16,00

118,00
8,00 

208,00

81,90
00,00
00,00
00,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

Chemins de fer (action
Nord Espagne............. .......... *
Saragosse...............................
Orenses.......................... .

Changes*
Francs.............. . ........ . .........
Livres sterlings....................

U

65,40
91,30
24,80

12,35
28,24

ï?

65,45
91,20 
00,00

00,00
00,00

4 por 100 Intérieur..............................
5 por 100 Arhortissable.................
Banque de Bilbao.................. .......... .

— de Vizcaya.'......... . \ 
— Guipuzeoane................ .
— de Vitoria................. .
— de Burgos......................... 7..
— de Gijén.... . ....................  

Banque de Cartagena....................... 
Banque Hispano-AmericanoX......... 
Crédito Unión Minera.................
Maritime du Nervion....................... 
-Algorteña de Navigation.................. 
Bilbaína de Navigation........... .  
Compagnie Maritime Rodas...........

— Naviera Soto y Aznar..
— Maritima Union............
— Cantabrique.....................
— Vasco-Gaiitabi’ique,,,,...
— Maritinga La Actividad.
— de Navigation Bat......
— Naviera Vascongada...
—- Vas co-Asturi ana.............
— Naviera Aurrera.. ..........

Haut-Fourneaux (Altos H. Vizcaya). 
Alambres del Cadagua (ordinaires). 
La Basconia........................................  
Aurrera...............................................  
Tubes forgés............ . ........................ 
Hidro éléctrique Ibérique... ...........  
Ahlemeyer.......... . ............................. 
Electrica del Nervion.............. .
Explosifs (Union espagnole des).... 
Union Resinera Espagnole..............  
Soc. générale d’Ind. et Com. (ser. A), 
Idem id. (serie B)........... ............. .
Mines de Cala.............. .
Sierra Alhamilla...............................  
Houillères del Sabero y Anexas.... 
La Atilana..........................................  
Sociedad Minera de Vlllaodrid.......  
Almagrera............ .  ¿*....................... 
Anglo-Basques de Cofdoue............ .  
Argentifère de Cordoué............ 
Irun y Lesaca y F. C. delBidasoa.. 
Houillère del Turon.......................... 
Collado del Lobo................
Mines de Fer dej Carreño................  
Houillère Vasco-Leonesa................. 
Sierra Minera.....................................  
Société Minière de Peñaflor.............

— Vascongada des Mines....  
Mines de Castillo de los Guardas... 
Compagnie d’assurance «La Polar». 
Compagnie d’assunce «La Aurore». 
Société Générale des Sucres (ordin).

Id. id. id. (préférence).. 
Papelera Española................... . . . . .
Hidraulique du Presser (1« serie)... 
Chemin de Fer de la Robla............. 
Idem de Santander á Bilbao...........  
Idem de Bilbao a Portugalete........  
Idem Vascongados..........................  
Idem Vasco Asturiano ,.,,.....

Bruxelles
Extérieure Espagnole.......................
Intérieure Espagnole........................
Nord Espagne.................... . .............
Saragosse...........................................
Tramways de Barcelone (actions).. 

— et électricité de Bilbao.
—• de Carthagène..............
— de Madrid (privilégiée).
— de Málaga.. ...................
— de Murcia.....................

' Almagrera.........................................

PARIS-MADRID
Service télégraphique fîfianoier.

ALCALA, 4

81,90 
101,15 
302,00 
233,00 
200,00 
124,00 
103,50 
161,50 
000,00 
000,00 
380,00 
103,50
757o 
11%
40 7n 

105,00
33,00 
187o 
32% 
26,00 
27,00
46,50 
70% 
42,00

291,00 
000,00
62,00 
94,00

116,00 
111,00

11,11% 
130,00 
327,00
153,50 
000,00 
269,00 
112,00 
300,00
94,50 

130,00 
147,50 
116,50 
300,00 
307,00

61,00 
200,00 
190,00
55,00 

100,00 
135,00
82,00 
18,00

105,00 
82,25

000,00 
000,00 
000,00
367o 
80,00 
72,00-

000,00 
000,00
102,75 
68,13 7s

91,50 
000,00 
277,00 
384,00 
OOO,O0 
000,00 
000,00 
000,00 
000,00 
000.00 
000,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00 
00,00

3 pour % Français (comptant), 
Idem (terme)............................. 
Extérieur Espagnol (terme).... 
Anglais, 2 ‘/a 7o........................ 
Argentin, 5 7o 1886...................

Brésil, 4
— 4
- 5

Bahia, 5

4 7o 1896 Resc..
4 '’/o 1900..........

7ï 7o 1888............
7o 1889 terme....
7o 1898, funding.
7o 1888...............

Espirito Santo 5 7o 1894.....
Minas Geráes, 5 7-0...............
Bulgare, 5 7® 1896............ .

— 5 7o 1902..................
— 5 7o 1904..................

Chine, 4 7o or, 1894.................
— 5 7o or, 1898................. 
— 5 7o or, 1902..........

Congo (lots). 1888....................
Japonais, 4 7o.........................
Maroc, 5 7o 1904......................
Portugais, 3 7o...................... .

— Tabacs, 4 ‘A.........
Russe, 4 7® 1880......................

— 4 7o or, 1889.................
— 4 7® or. 1890 (2° 3' ém.), 
— 4 7o or, 1894 (6« ém.)...

4 % consolidé.
4 7o 1901..........
3 7o or, 1891...
3 7o or, 1896...
3 7, 7o or, 1894
5 7ol906..........

Bons du Trésor 6 % 
Inté. 4 7o 1894....... .

...........cpt 
.... terme
O • . .....................

— Chemins de fer 4 7® 1903 
— Traneaucasien...............

Lettres nobl. 3 ‘/j 7o..................
Serbie, 4 7® amortis. 1895..........  

— 5 7o 1903........................
Turc, 4 7o unifié.........................  
Ottom. cons. 4 7o 1890...............  
Douanes ottomanes....................
Ottom. tr. (Egyp.) 4 % 91..........
Priorité tombac, 4 7o 93............
Ottom, 4 7o 1894 500 fr...............
- 3 'A 7o 94 (tr. Egy.).......
— 5 7ol896.......................... 
— 4 % 1901-1905 .................

Uruguay, 2 */2 % 1891.......... -.

Sociétés de crédit.
Banque de France...............

— D’Algérie........
— de rindo Chine....
— Internationale.......
— Paris-Pays-Bas....

— Union Parisienne..

.. cpt 
terme

terme

— Française Corn. Industrie..
— Ottornane...................terme
— Commère. Italien...............  
— Pays-Autrichiens.   
— Nationale Sud-Africaine... 
— Espagnole de Crédit..........  
— Hypothécaire d’Espagne.. 
— National Mexique..............
— Russo-Chinoise...................

Compagnie Algérienne.....................
— Française Mines d’Or... 

Comptoir National Escompte... cpt 
_ — . terme

Crédit Algérien.............................. •'
— Foncier de France................. 

_ — ....... terme
Banque d’Athènes......................

— Franco-Espagnole.......
— Transatlantique..........
— de Londres et Mexico..

Crédit Lyonnais..........................
Société générale.......................  •

Chemins de fer (actions).^
Est.........«■•

*— jouissance..
Lyon...............
Midi.................

— jouissance

terme

94,37 
94,15 
91,80
84,60 

510,00
87,20 
91,65 
89,95 
81,00

103,75 
505,00 
489,00 
499,00 
494,00 
494,00 
492,00

95,40 
504,00 
504,00
82,00 
89,80

508,00 
66,00

504,50
78,80 
00,00
75,50 
00,00
26,55
74,25
61,35 
61,06
67,35
90,85
90,80 

499,00
70,50 
00,00
82,50 
66,00
87,50 

495,00
92,15

476,25 
493,00
00,00 

458,00 
470,00

99,40 
522,00 
461,00

71,75

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

Nord.........................
— jouissance........

Orléans....................
— jouissance...

Ouest.................;....
— jouissance........
— Algérien..........

Sud de la France....
Métropolitain...........

Nord-Sud (ch. élect.)

terme

terme

.. cpt 
terme

_ — ..............terme
Andalous...........................  • • • terme
Chemins de fer du Congo Sup......
Nord de l’Espagne..............
Chemins Orientaux........

— Portugais............
Saragosse.............................
Thessalie....... .....................

Valeurs diverses.
Thomson-Houston............. 
Wagons lits (ordinaires)... 
Idem (privilégiés)..............  
Eaux de Madrid................  
Rio-Tinto............................  
Sosnowice............. .............  
Compagnie d’Aguilas....... 
Tabacs de Philippines.......  
Pyrites de Huelva.............  
Dynamite............................

COULISSE
Intérieure Espagnole 4 7®. • 
Brésil 5 7o...........................
Mexique 5 7o.......... . ...........  
Idem 3 7o............*............    '
Platine.............. .........
Tharsis... ................ ...........
Cape Copper............... ........
Chartered...................... .
De Beers.......................... ’• -•
Goldfields.............................  
Randmine.............................

Londres.

terme

terme

17,60 
13,45 
13,69

• 937,50 
830,00 
410,00 
035,00 
160,00 
609,00 
516,00 
239,00

00,00 
170,00
00,00 

275,00
00,00 

475,00 
384,00
00,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

terme

00,00 
352,00
00,00 
00,00 
17,06 
13,86 
00,00

340,00 
00,00

641,00

72,67 
95,15
51,30 
33'20., 

587,00 
148,00 
183,0(1

30.^ Í5 
507,00

73,00 
120,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

oosbo 
<¥’j/)0 
•0,00 
•OyOO 
<X),00 
09,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00

4.115,00
4.125,00

00,00
00,00
74,00

1.440,00
1.440,00 

705,00 
264,00 
693,00
00,00 

464,00
00,00 

239,00
00,00 

984,00 
648,00 
894,00
61,00 

680,00 
681,00
00,00 

666,00 
674,00 
113,00
00,00

453,00
638,00

1.155,00 
660,00

915,00
404,00

1.353,00
1.100,00

546,00

00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00 
00,00
00,00

00,00
00,00
00,00
00;00
00,00

Consolidés.....................................
Japonais 4 %................................
Péruvien préférence...................
Péruvien ordinaire......................
Cédules Provinces-Argentines...
Russe 4 ®/o.................................... .
De Beers ordinaire.. .................... .
Rand Mines........................... . ...
East Rand...........'....... . ........
Modderfontein........ .....................
Tanganyka...... .......................   • •
Zambesia...................................   • -
Anaconda......................................
Rio-Tinto........... ......................   • • ■
Brésil 4 7o 1889..............................
Brésil 4 ®/o 1900.........................  • • «
Canadian Pac. préférence............ 
Denvers..........................................  
Erie common.................................
Missouri Texas..............................
Southern Pao.................................

— Ry ordinaire.......... . . . .
Union Pao. common......................
Argentin 6 '’/o................................
Hudson’s Bay................................
Pekin Sindícate.............................
Gran Trunk ordinaire...................

— _ préférence.................
Goldfields.......................................
Chartéred........................................
Ferreira..........................................
Gedulá............................................
Geldehuins...................... ..............
Derniers cours des métaux.

Plomb. 
Cuivre (comptant) 

..... (trme)
Fer..............................
Antimoine..................
Etain...........................
Argent.......................
Tendance du marché 
Stock des cuivres......

esitant

83,43 00,00
84,62 00,00
00,00 . 00,00 

00,0000,00
00,00
00,00

00,00
00,00

20,75 00,00
4,93 00,00
3,62 00,00

00,00 00,00
00,00 00,00
00,00 00,00
oo,oo 00,00
68,00 00,00
80,76 00,00
94,50 00,00

170,25 00,00
71,00 00,00
20,25 . ^;00
00,00 00,00
00,00 00,00
00,00 00,00
00,00 00,00

103,00 00,00
00,00 00,00
00,00 00,00 !
00,00 00,00
00,00 00,00
00,00
00,0a

00,00
00,00

00,00 00,00
00,00 00;00-
00,00 00,00

21,75 00,00
62,25 00,00
62,00
00,00

00,00
00,00
00,0044,00

156,60 60,00
30,56 00,00
60,00 OOlQO
00,00 00,00
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Se curtí y prepara tod.i preuda de señoras y niños Sedan 
lecrione.i de corle. Vedi do patrones. So dan Icouin.es de bor­
dados de iráqiiina Sincrer, á nrecios ecocónii.-us

Etíí IRITU SANTO, 23 y 25. princi.al ¡zqate da.

DENTADURAS NUEVAS DE TODAS CLASES 
. CARMEN, 7

Ç4S4 PARA VIAJEROS
Esmerado servicio desde 3 pesetas.

ADUAIWA, 33, (erccro.

A las señoras: confección elegante y selecta de toda clase do 
sombreros. Príncipe de Anglona, 5, segundo derecha.

VENTA DE HOTELES 
con buenos jardines, y casas en inmejorables condiciones. Dine­
ro sobre hipotecas desde 5 jwr 100.

Rezón, D. Manuel Pérez,
SALUD. 13

Nuevo preparado psracreático contra las enfermedades del es­
tomago é intestinos.

t)a excelentes resultados en AcAiíta gástrica y diarreas cróni­
cas y nerviosas, abre el apetito y hace desaparecer la pesadez de 
estómago.

Véndese oo todas las farmacias en frasees de 25 y 50 tabletas.
POR MAYOR:

Pérez, Martin, Velasoo y C.”, Alcalá, 7, Madrid.

lUXIA UlCO CKEOSOTÍDO
Poderoso recon aIí luyen fe y balsámico; muy recomendado en la 

anemia y imra las enfermedades del aparato respiratorio.

FARMACIA
OKI,

DOCTOB LÓPEZ MORA
Vergara, 14, Madrid.

r^ife=7

Construcción de toda clase de muebles y estilos. 
Especialidad en juegos de alcoba y sillerías Im­
perio; comedores y despachos ingleses en roble y 
caoba barnizada, con metales; colgaduras, con 
8recios marcados fijos,económicos y garantizados.

Rayor, TS; entrada, ÍLazón, 1, bajo Izquierda,

PENSION DE FAMILLE
Maieon de confiance, grande propreté, meilleurs soins, cui­

sine bourgeoise, dans le centre des affaires, prix modérés.
Doña Maria, Hortaleza, 2, segundo, Madrid.

CHOCOLATERIA
ALCALA, 80

ESQUINA PLAZA INDEPENDENCIA
Chocolates, leche, natillas, flanes, arroz con leche,- ponches^ 

eche al ron, helados, sidra, cervezas y refrescos.

una

^Isí H^rM "^ 

à ba«jc ¿xí ^tarrmtiiia, ^^óhxa 
prri$ñnj(r y Íxíójcr mn^ntóicír.

(^riXi pjird ía nimdótt-te .fe? je^xj^rmetójíe 
bef (Éíiípiujiga 5 beiw xÿéccwieg ècf ¿ufo

2>a e,¿?5^

recibirá usted la Revista de Novedades Prácticas
«ABC del Escritorio»

con sólo enviar su dirección á

L. Isin Palacios." Mayor, 33, Madrid.

í'YEL BIGOTE,

DETIENE EN ELACTO 
Î LA CAIDA DEL CABELL 

PROMUEVE RAPIDAM 
i TE SU CRECIMIENTO.

HACE DESAPARECE 
*1 LA CASPA.

PUEBLA EN BREVE’ 
i riEMPOLA BARBA

!Bh>J’A>¡iPELO
W/ precio,3 pesetas

lÍAVICTOR'^
ÍÍVICT0RIA,6 Y 8

¿¡eyAliTiy

os ULTIMOS DUS
BiBIESiO BSJ COWi PRÓRROGA

quedaremos muy pocos días más, para poder disponer de 
la pequeña existencia que todavía nos qúeda.

ES LA ÚLTIMA OPORTUNIDAD « COMPRAR
hermosa alhaja al SIIIAIINTI MM l'HIM <1®

PESETAS C/ÍÍ>/ JOYA

Es indudablemente una ganga á este precio 
porque MILLARES y MILLARES han sido vendidas en Madrid 
á 15 pesetas cada lina y han dado plena satisfacición.

POLVOS INGLESES
para esmaltar la dentadura. Caja, una peseta. Con la presen­
tación de este cupón, noventa céntimos. Farmacia Central 
de la Victoria.

Victoria, 6 y 8, Madrid.

SIN NITRATO DE PLATA
Maravilloso descubrimiento para teñir el cabello ó barba do 

negro, castaño ó rubio, sin necesidad de usarlo más que cada 
quince ó veinte días.

Después de aplicado basta lavar el cabello como do costumbre.
Venta en perfumerías y droguerías á pesetas 7,50 estucho.

Por mayor; Pérez, Martín, Velasco y Ó.^ Alcalá, 7.

DE P. MUÑOZ
Grandes novedades 

para señora y caballero.
CORTE INGLÉS

Por 20 duroSjtraje y ga­
bán, ricos forros. Traje de 
señora, gran moda, 
12 duros; se admiten 
géneros. Hechura, traje 
americana, 30 ptas. Hechu­
ra, traje señora, 30 ptas.

MUÑOZ
Caballero Gracia, 19 y 21

ENTRB3OELO

INUimis M 0 H â W K
HIJOS DE ATANASIO MAGDALENAS

_ Arenal, 15, Madrid.
Camisas especiales para frac. Inmenso surtido en corbatas inglesas, impermeables, bastones, 

paraguas, pañuelos. Todo inglés y á precios sin competencia.
Caso especial para extranjeros.—On parle français.

LA IMITACION MAS FINA DEL lüNDO
PEDIDOS FOR ÜOYIREO acompañados de su importe, Ptas 7,50 pr très joyas, incluso fran­

queo, se certificarán al recibir dicha cantidad en Giro mutuo ó sobre lonedero. Habiéndose ago­
tado los Catálogos, sírvase elegir sobre los diseños publicados.

CARRETAS, 6. = brillantes se boro ~í 
CARRETAS, 6. $ perlas nakioquimicas a 
CARRETAS, 6. s oralina ^^^^^s^^, 

MARCAS DEPOSITADAS

14, PUERTA DEL SOL YORK fUERTÂ DEL SOL, 14

UVEayor, *7 -y s ASTURIAS SUIZA-IVEayor, *7 y Q
Mantecas /¡ñas y quesos. — Proveedor efectivo de ia Real Casa. '

PLATERIA
Venta y reforma de toda 

clase de alhajas. Precios eco­
nómicos. Arenal, 6.

TALLER DE MODAS
Cenfección de toda clase de trajes para señora; precios eco­

nómicos. Príncipe de Anglona, S, segundo derecha.

PASTILLAS CRESPO de mentol y cocaina.
Recibimos constantemente felicitaciones por los resultados prácticos de este medicamento. 

Usándole con frecuencia se evitarán muchas pulmonías, pues el microbio que las produce morirá en 
las mucosas déla boca y garganta sin infeccionar los pulmones. Para la tos son inmejorables.

Venta en todas las farmacias y droguerías á pesetas 1,60 caja.—Por mayor, Pérez, Martin, 
Velasco y Compañía, Alcala, 7, Madrid.

ANTIGÜEDADES
Se compran tapices, poree- 

lanas, abanicos y objetos de to­
das clases. D. Manuel Pérez, 
Salud, 18.

Trajes y gabanes baratos y bien hechos, Pedro S. marra (sastre práctico), oficial que 
fué do las mejores casas do Madrid, y hoy la tiene él,ajo su dirección, calle de San Ber­
nardo, bG, frente & la TTniversidad. Admito las telas,las hechuras desde 25 pesetas con 
forros de primera. Especial en trajes de vestir.

Seíxorita. 
desea colocarse en casa buena 
para acompañar señora ó ni­
ños dentro 6 fnera de Madrid. 
Buenas referencias —Fuenca- 
rral, 1(0».primero derecha.

SPARIS-MADRID-AUTOMÓVIL
B. M07ILLÂÜB. Calle de ZorriUa, 11, MÂBBIB

* USA FUNOADA EN 1303,—NOMBRE COMERIGAL REGISTRADO
Automóviles de BIOKT^BOUTOBT, nuevos y de ocasión. 

Accesorios y piezas de recambio.—Presupuesto para camiones y 
ómnibus-automóviles.—APARTADO 287

HOTEL
se vende ó alquila en los Cua­
tro Caminos, moderna cons­
trucción, en muy buenas con­
diciones. Razón, Echegaray, 
13, portería.

^JWutiflf. - J^emeíriT fie - ; 
«ñer î)^Æ jwmfattir fu v 

L ¿bmiji, ^cRRó'ah ge-^ 
\ nerat ^ ÿmwiiUitw-V ri

DINERO 
sobre hipotecas. Compra-venta 
de toda clase de alhajas, por 
encargo. Echegaray, 6.

yi

Administración de Loterias n.o 10
Esta acreditada Administración sigue favoreciendo con la 

suerte á sus clientes;remite nedidos á provincias y extranjero.
ANTONIO ALVAREZ, Mayor, 37, Madrid.

DINEKO
6 por 100 anual sobre fincas ó 
partes. Alquileres y otras ga­
rantías que convengan. Espíri­
tu Santo, 28 y 25, principal iz­
quierda, do 9 á 12 y de 7 á 9.

CON SABIA DE COCO
No existe nada mejor para evitar la caída del pelo y limpiar la cabeza.

* Es conocido en lodo el mundo, y como innovación le ha sido aumentado un exquisito aroma-
Venta en todas partes á pesetas 1,50 frasco

Por mayor: Pérez, Partía, Volasco y iíompaíia, 7, lioalá, 7, Madrid.

Piano Bord
Be vende barato. Molino de 
Viento, 18, principal.

SE VENDE
casa en la calle de la Paz, de 
7.240 pies. Renta 19.600 ptas. 
R., D.Manuel Pérez, Salud, 18.

ECONOMIA Y ELEGANCIA 

SASTRERIA 
DE PEDEO PINA 

1, J’OnSTTB JOS, 1

HUÉSPEDES SÏ* 
buen servicio. Aduana, 4, pri­
mero derecha.

VICTORIA MUMÎ 6 Y 0

ion es admitido

FARMACIA CENTRAL DE LA VICTOfS

Esla-Cvpon es ádKiihdo por bocio 
su valor kasta el 50 % del imfjorle d 
las prescripciones facultativas, siem­
pre <^ue no seanespeciticos ó aguas 
minerales. Los precios so fijarán por 
la tarifa dél ilustra Colegio ole Fama 
ceuticos de Madrid.

AYUNTAMIENTOi
Se gestionan toda clase do asuntos en los ministoa. Dere­

chos muy económicos. Gran actividad. /
Razón, Paris-Madrid. /

MATRIMONIO
sin hijos desea portería; bue. 

I ñas referencias. Razón, D. Ma. 
nuel Pérez, Salud, 13.

ZPreparacio ext el Xja1p|atoiio d.e 
F. ele Soto, "y-el&zqxie^SQj d.~u.p°

Antirreumático infalible en todas las manifestaciones de tan general y molesta enfermedad.

CINCUENTA años de éxitos constantes hacen de este preparado el remedio más seguro y rápido para aliviar en el acto y curar en breve tiempo afección h dolorosa y pertinaz. Está 
demostrada sa eficacia y se usa siempre con éxito, en el reumatismo, artritis, gota, ciática, neuralgias y en cuantas ocasiones haya necesidad de apelar á la analgesitpor tratamiento externo.

Precio: 8 pesetas—Agentes generales: Pérez, Martin, Velasco y Compañía.—De venta en todas las Farmacis.


